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  Préambule



  Ouverture au noir sur un carton de texte blanc, sur fond noir. « L’Auteur de ce film n’entend pas assimiler la “morale” de Gustave Minda à la Morale. Il tient à préciser que les circonstances, les situations et les personnages de cette histoire n’ont aucune base réelle et que, par conséquent il ne peut être question de porter un jugement sur les méthodes d’enquête à partir de cette œuvre d’imagination inspirée par un roman. » Fondu au noir.


  Ouverture au noir sur un deuxième carton de texte blanc, sur fond noir. « À sa naissance, il n’est donné à l’homme qu’un seul droit : le choix de sa mort. Mais si ce choix est commandé par le dégoût de sa vie, alors son existence n’aura été que pure dérision… » Fondu au noir.


  20 novembre. Enceinte de prison, ext. lever du jour



  1. Plan large de l’angle d’un toit, à l’aube. Trois hommes se cachent, accroupis entre le parapet situé sur le rebord du toit et qui les sépare du vide, et un bloc de béton un peu plus élevé, contre lequel ils sont adossés. Seules dépassent leurs têtes – face caméra, et à gauche en haut du cadre – entre les deux murs. Le parapet, dont l’angle – en avant-plan frontal à gauche du cadre – dissimule presque entièrement les hommes, semble se perdre à l’infini à droite du cadre. L’homme à l’avant fait le guet, regardant fébrilement vers la droite, derrière le mur contre lequel ils sont adossés. Deux des hommes sont jeunes. Les trois ont les cheveux coupés courts. Ils baissent la tête brusquement, lorsqu’un faisceau de projecteur balaye la façade du mur de droite, et que les pas d’une patrouille se font entendre (Off).


  2. Raccord regard. Plan large de l’angle du toit du bâtiment situé à droite des trois hommes. C’est le même type de toit, avec un parapet sur le rebord, dont un angle apparaît frontalement à droite du cadre. Mais sur le toit se trouve un poste de guet en béton – en haut à droite du cadre – muni d’un projecteur, dont le halo de lumière blanche fait face à la caméra. Devant le mur en béton du toit, le texte : « 20 Novembre, 5h58… » apparaît en surimpression. Dans le poste de guet le projecteur pivote de gauche à droite, et l’on distingue de loin la tête d’un gardien posté derrière. Le garde éteint le projecteur, et l’extinction fait résonner un bruit métallique dans le silence quasi total de l’enceinte de la prison (Seuls les pas de la patrouille continuent, off).


  3 idem 1. Le premier des trois hommes jette un regard furtif vers la droite, avant de baisser la tête de nouveau, imité par les deux autres derrière lui, tandis que le bruit des pas de la patrouille se rapproche (Off).


  4. Raccord regard. Plan moyen en très forte plongée, depuis le rebord du toit, sur deux patrouilleurs en uniforme noir, les visages dissimulés par des casquettes noires. Ils semblent avoir interrompu leur ronde un instant pour tendre l’oreille, tout en regardant vers la gauche. Mais ils reprennent leur chemin, les mains sur la ceinture, en marchant sur une bande étroite de gravier séparant les deux bâtiments – léger panoramique vers la droite, faisant apparaître en amorce en bas du cadre l’angle du toit surplombant les patrouilleurs.


  5 idem 2. Le garde est toujours en position, projecteur éteint.


  6 idem 4. Le panoramique se poursuit depuis l’angle du toit sur les deux patrouilleurs, qui ont bifurqué au coin du bâtiment et continuent leur ronde vers la droite, le long du mur suivant.


  7. Plan très rapproché sur les trois hommes qui se cachent sur le toit, et dont on découvre – panoramique gauche/droite – les visages l’un après l’autre, face caméra. Le premier, d’âge moyen, brun, costaud, semble inquiet et concentré. C’est Gustave Minda dit Gu (LINO VENTURA). Les deux autres ont les traits plus jeunes. La caméra reste sur le dernier homme (Bernard), en avant-poste, qui se relève pour enjamber avec précaution le parapet, tout en continuant de vérifier que la voie est libre.


  8. Plan large raccord en très forte contre-plongée sur Bernard, à l’angle du toit et à gauche du cadre. Il s’élance, et saute sur le mur d’enceinte qui lui fait face à droite. Il retombe sur le haut du mur, s’y accroche et se positionne dessus, assis à califourchon. L’homme paraît petit dans le cadre, où domine l’ensemble des murs en béton et le ciel.


  9. Plan moyen raccord en forte contre-plongée sur Bernard, assis sur le mur, dans l’angle haut – gauche du cadre et face caméra. Il assure sa position sur le rebord, et ouvre son veston pour en retirer une corde. Un clocher sonne au loin.


  10. Raccord. Plan moyen en axe inversé de l’autre côté du mur. Bernard, dans l’angle haut droit du cadre, déroule rapidement la corde de l’autre côté du mur.


  11 idem 9. Au moyen d’un piolet, il accroche le bout de la corde sur le rebord du mur et fait signe de la main à ses deux compagnons, hors champ à gauche, pour leur dire de le suivre.


  12 idem 7. Raccord regard. Panoramique gauche droite sur les deux hommes toujours accroupis derrière le parapet. Le deuxième homme s’avance, marque un temps d’arrêt pour regarder autour de lui, et enjambe à son tour le parapet.


  13 idem 8. Raccord. Le deuxième homme saute à son tour pour rejoindre Bernard, toujours assis sur le mur d’enceinte. Mais il saute trop loin et tombe directement de l’autre côté du mur.


  14. Raccord. Plan moyen en forte contre-plongée sur Bernard, assis sur le mur d’enceinte, qui regarde passer son compagnon par-dessus le mur et s’écraser (Hors champ). Le corps fait un bruit sourd lorsqu’il tombe sur le sol (Off). Le mur traverse l’écran en oblique du haut gauche au bas droit du cadre.


  15 idem 11. Raccord. Bernard est toujours assis sur le mur. Seule sa jambe dépasse le long de la façade, tandis qu’il se penche de l’autre côté pour regarder l’homme qui vient de tomber.


  16. Plan très serré sur Gu, trois quarts face caméra, toujours accroupi le long du parapet sur le toit. Il s’avance en regardant vers la droite, attendant le signal de Bernard.


  17 idem 15. Raccord regard. Bernard fait signe à Gu de la main pour qu’il saute à son tour.


  18 idem 16. Gu s’avance – léger panoramique à droite –, et enjambe le parapet à son tour. Il marque un temps d’arrêt, évaluant la distance avant de sauter.


  19 idem 13. Raccord. Gu saute du toit et se rattrape avec les mains sur le haut du mur, puis son compagnon l’aide à se hisser.


  20. Raccord. Plan moyen en forte contre-plongée sur Gu, trois quarts dos caméra. Bernard, assis sur le mur, l’aide à se hisser.


  21. Plan moyen raccord sur les deux hommes, trois quarts face caméra, vus de l’autre côté du mur en contre-plongée. Gu s’assoit péniblement à califourchon sur le rebord du mur, visiblement éprouvé par l’effort. Bernard commence à descendre, à l’aide de la corde, à l’extérieur le long du mur. Un chien aboie toujours dans le lointain. Bernard disparaît en bas du cadre. Gu descend à son tour le long du mur en s’agrippant à la corde.


  22. Plan américain raccord en bas du mur. Bernard, face caméra, s’accroupit – recadrage descendant – près du corps de l’homme qui avait raté son saut, et qui gît maintenant face contre terre au pied du mur. Gu, qui arrive derrière Bernard, se précipite au premier plan et s’accroupit de l’autre côté, dos caméra, pour examiner l’état de leur compagnon. Les deux hommes se relèvent, abandonnant l’homme apparemment mort ou sans connaissance, et partent rapidement, face caméra, vers la droite en longeant le mur d’enceinte – panoramique d’accompagnement. Bernard fait office d’éclaireur, Gu le suit juste derrière, en regardant derrière eux. On entend le bruit de leurs pas sur le gravier. Les deux hommes bifurquent au coin du mur et continuent à longer rapidement celui-ci jusqu’à une porte en bois, que Bernard entreprend d’ouvrir. Gu regarde furtivement derrière eux pour être sûrs qu’ils ne sont pas repérés, et l’aide à ouvrir la porte, qui résiste un peu et s’ouvre bruyamment. Les deux hommes retirent très rapidement leurs vestons pénitentiaires, et Bernard s’engouffre à l’intérieur du cabanon, tandis que Gu vérifie toujours derrière lui qu’il n’y a personne. Bernard – hors champ dans le cabanon – passe rapidement à Gu des vêtements et des chaussures qu’il a récupérés à l’intérieur. Gu part hâtivement vers la droite – toujours en vérifiant derrière lui – en emportant les vêtements, et sort du cadre, rapidement suivi de Bernard qui part à son tour vers la droite. Fondu enchaîné.


  [image: 4ecouv_cinema]

OEBPS/Images/cover.jpeg
Le Deuxiéme Souffle

un film de Jean-Pierre Melville
d'aprés le roman de José Giovanni

L'AVANT
CINEMA

cinéma






OEBPS/Images/4ecouv_cinema.png
5 !
M cinéma °






